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3 - SEDIMENTOLOGIE (T. Bulle)

Les analyses granulométriques ont été effectuées selon la méthode mise au point par
S.MERIAUX en 1957 (méthode densimétrique) améliorée (Th. BULLE, 1985). Les résultats
receuillis sont enregistrés sur micro-ordinateur a l'aide d'un logiciel spécifique S.D.G. (Th.
BULLE, 1985) ; ce logiciel permet de gérer des données sédimentologiques - définition, saisie,
interrogation et édition de fichiers - ce programme calcule indices et paramètres
granulométriques les plus courants et les présente sous forme de tableaux ou graphiques
(imprimante ou table tracante).

Un prélèvement de 411échantillons fut soumis a l'analyse granulométrique, nous
présentons les premières observations qui en découlent.

Les résultats sont proposés sous une forme graphique comprenant

* Evolution des % de sables, limons et argiles (histogramme cumulé),
* comparaison entre l'évolution de la médiane (Md) et le coefficient de dispersion

(Disp) (courbes),
* Principaux faciès rencontrés (courbes cumulatives).

3.1.- Evolution des ractions granulométriques~

Nous ne prendrons pas en compte les résultats relatifs à la première carotte (c.1) qui est
soit remaniée, soit anthropisée.

3.1.1. Sommet de la séquence.

Le sommet de la séquence (c.8 à c.16) se caractérise par la seule présence des sables
grossiers dont le pourcentage oscille entre 75 et 100%. ce premier ensemble présente des
sédiments bien classés (Sorting index de Trask compris entre 1.2 et 2.5) avec un classement
maximum du côté des particules grossières qui tend à se rapprocher d'une symétrie parfaite
(Skewness proche de1).

Les modes principaux se situent dans la fraction la plus grossière entre 1250 et 500
micromètres.

3.1.2. Base de la séquence.

Dans cette portion (c.54 à c.58), le pourcentage de sables total est également élevé,
pouvant atteindre 70%, avec une meilleure répartition entre sables grossiers et sables fins. La
majorité de ces sédiments sont trés mal classés exceptés les prélèvements de la base de la carotte
55 et du sommet de la carotte 56. On peut observer que les échantillons bien classés présentent un
classement maximum du côté des particules fines.

Les modes principaux se répartissent essentiellement dans la fraction sables grossiers
entre 1250 et 315 micromètres.
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3.1.3. Portion intermédiaire

Dans le restant de la séquence, le pourcentage de sables total oscille entre 0 et 25% ;
cependant, l'observation plus précise des résultats met en évidence l'existence de coupures dans
lesquelles le % de sables augmente de manière trés significative pouvant aller de 30 à 100% (c.26
éch.28). Les principales coupures sont les suivantes

c.21 éch.21 : le % de sables atteint 62% avec une prédominance de sables grossiers ;
cette augmentation s'effectue au dépens de la fraction argileuse et non de la fraction limoneuse.
Sédiment trés mal classé avec un classement maximum du oté des particules fines.

c.26 éch.28 : seule la fraction sableuse est présente ; contrairement aux échantillons du
sommet de séquence, ce sont les sables fins qui prédominent.

c.36 sommet : le % de sables varie entre 24 et 42% avec un plus fort pourcentage de
sables fins ; cette augmentation entraîne une diminution dans des proportions équivalentes des
fractions limoneuses et argileuses. Les modes principaux se situent dans les sables fins ( entre
200 et 80 micromètres). Ces échantillons sont trés mal classés et présentent un classement
maximum du ~oté des particules grossières.

c.45 (base), c.46 (sommet) : le % de sables oscille entre 33 et 72% dans le sommet de
la carotte c.46. Les sables grossiers sont plus importants que les sables fins ; la fraction limoneuse
grossière est quasi nulle; cette augmentation du % de sable s'effectue essentiellement aux dépens
de la fraction limoneuse grossière et de la fraction argileuse. Ces sables sont trés mal classés et
présentent un classement maximum du oté des particules grossières.

c.47 éch.1 et 3 le % de sables est compris entre 20 et 40% ; cette augmentation
s'effectue au dépens de la fraction limoneuse fine dont le pourcentage n'excède pas les 10%.

c.47 éch.13 à 29  le % de sables augmente de manière plus significative ; il se situe
entre 40 et 60%. Le classement est maximum du oté des particules fines avec une légère tendance
à se rapprocher de la symétrie parfaite. Cette augmentation s'effectue au dépens de la fraction
argileuse.

c.48 éch. 7 et 9 : le % d& sables est compris entre 35 et 65% ; cette augmentation se
répercute sur les deux fractions suivantes (limons et argiles) en proportion équivalente.

Entre ces différentes coupures, il convient de noter que globalement!:

* le pourcentage d'argiles est élevé et reste supérieur ou égal au pourcentage des
limons,

* sauf de rares exception, les limons fins prédominent sur les limons grossiers,
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* la même remarque peut être faite concernant la fraction sableuse les sables fins sont
prédominants,

* sédiments bien à mal classés avec un classement maximum du coté des particules
fines,

* les modes principaux se situent dans les fractions les plus fines fractions limono-
argileuses.

3.2. Evolution de la médiane et du coeff icient de dispersion.

Le calcul du coefficient de dispersion s'effectue de la manière suivante
Dispersion = (Q1-Q3)/2

avec Q1!: dimension des particules dont le % cumulé est égal à 25%
et Q3 :   "                                        " 75%.

Il est intéressant de comparer l'évolution simultanée de ces deux paramètres granulométriques.
D'une manière générale, la comparaison de ces deux paramètres permet d'effectuer la même
découpe de la séquence que précédemment

Au sommet de la séquence, la médiane est élevée et se situe dans la fraction des sables
grossiers. Le coefficient de dispersion reste inférieur àla médiane et tend à se rapprocher des
sables fins. L'écart entre les deux valeurs est relativement important.

En base de séquence, la médiane se situe soit dans les sables grossiers soit dans les
sables fins. L'écart entre ces deux paramètres est moins important que précédemment.

Dans la portion intermédiaire, la médiane se localise dans les limons avec une
préférence au niveau des limons fins (dimension des particules inférieure à 20 micromètres). Mis
à part les domaines présentant un enrichissement en sables (Cf. 3.1.3), le coefficient de dispersion
est légèrement plus élevé que la médiane et présente une tendance à se rapprocher de la fraction
des limons grossiers. Il covient de noter que les deux valeurs sont relativement proches l'une de
l'autre.

3.3 Bilan

La première approche des sédiments permet la formation de trois grands ensembles qui sont
* sommet de séquence : carotte 8 à c.12
* portion intermédiaire carotte 16 à 53
* base de séquence : carotte 54 à 58
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A l'intérieur de ces ensembles, il conviendra de préciser les différentes subdivisions par une étude
plus approfondie.

Globalement, la séquence présente une relative homogénéité quant à sa composition
granulométrique : en sommet de séquence, nous avons des sables grossiers ; en base de séquence,
alternance de sables argilo-limoneux ou limono-argileux et, dans la portion intermédiaire, des
argiles limono-sableuses.
Les enrichissements en sables observés tout au long de la séquence peuvent donner lieu à
plusieurs interprétations!:

* enrichissement en matériaux grossiers résultant d'un lavage des particules fines,
* modification de l'apport!:

- source d'apport différente
- modification de la composition de la
 source d'apport.

Une étude plus poussée permettra, en corrélant les résultats de l'analyse granulométrique à ceux
de l'analyse minéralogique, d'associer ces phénomènes aux différents enrichissements sableux
observés.

En première approche, on peut penser que le sommet de la séquence correspond à un
fonctionnement en milieu ouvert caractérisé essentiellement par la composition de la ou des
sources d'apport ; la portion intermédiaire pourrait s'apparenter à un fonctionnement en milieu
fermé caractérisé par la prédominance des fractions fines avec de temps en temps des apports
extérieurs (enrichissement en fraction sableuse) ; la base de la séquence se caractérisant par une
position intermédiaire dans laquelle, on observe des apports en matériaux grossiers d'origine
fluviatile.























- 47 -

4 - MINERALOGIE DES ARGILES (N. Le Coustumer)

102  échantillons  répartis tout le long du profil du sondage Géocler 1 ont  été  traités
au  Centre  de Géomorphologie du CNRS de Caen (LP 4501) selon   le   protocole   décrit  en
annexe.  Les  résultats  qualitatifs  et quantitatifs sont reportés sur les feuilles de forage.

Le   cortège   argileux  est  monotone.  Vers  la  base  du  sondage, apparaissent
chlorite et interstratifiés chlorite-vermiculite.

Trois échantillons  micro-lités  ont  fait  l'objet  d'une  analyse globale  sur  poudre. Les
résultats sont consignés sur les tableaux ci-après. Les teneurs en minéraux ne sont que semi-
quantitatives.

Le  graphique  récapitulatif  montre  la variation stratigraphique au long  du  sondage
des  différents  minéraux ainsi que la présence-absence de quartz microcristallin et de feldspa

Analyse semi-quantitative!:

1. Mesure de la hauteur de la réflexion  (001)  pour chaque minéral sur le
diffractogramme de l'essai glycolé

2. Affectation  d'un  coefficient  de  correction  qui  tient  compte  de l'état de
cristallisation du minéral(CHAMLEY,1980)

3. Les valeurs obtenues pour chaque espèce argileuse sont additionnees et supposées
représenter 100%.On calcule alors le pourcentage d'une espèce pour 100% de minéraux argileux
dans la fraction analysée(on arrondit à la classe de 5% la plus proche pour rester dans un domaine
de précision compatible avec la méthode utilisée. Le chiffre final est parfois accompagné d'une
mention (+) ou (-) pour signifier la tendance par rapport à la classe choisie)




























